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07 cas ayant demandé une quinzaine de jours;

i5 cas de malades Irop affaiblis ri envoyés à l'hôpital sans améliorations

a|tpi'écial)les ;

(S insuccès complets.

Les procédés suivis |>ar les Annamites poni' administrer le médicament

sont variables. Lelruitesl tantôt donné entier ou pilé, cru ou f}rillé, tantôt

la praine seule est administrée : c'est à ce dernier procédé que s'est arrêté

le D' Mongeot. Il conseille d'adminisirei' de à lo graines inie première

fois et 10 à 1-2 les deux jours suivants.

Je sus plus lard que le kà-siim était utilisé à Java j)ar les médecins

lio'landais et (pi'il donnait, là encore, les plus heureux résultats. Mais nulle

étude chimique (ui physiologique n'a jusque-là été entreprise.

Ce sont donc ces études qu'il importail d'entreprendre.

MM. Bertrand et l'hisalix voulurent bien se joindre à moi pour ('ludier

les Fruits de Bruccii et déterminer la nature de ses principes actifs aussi bien

(pie leur action sur l'organisme.

Knfm j'ai confié une certaine quantité de ces fruits à M. le D' Loir,

directeur de l'Institut Pasteur à Tunis, afin de compléter les indications

cliniques déjà si nettes cependant que fournit M. le D' Mougeot dans le

ra|)|K)rt résumant ses observations. IJénéliciant des données fournies par

les nombi-euses autopsies qui ont été pratiquirs par les soins du D' l'hi-

salix, elles pourront aider à déterminer plus nejleinent l'action utde de ce

médicament.

Sun LA COMPOSlTlOiy CUIMKjUli ]>U hf)-SAM,

PAR M. (IaB. BlîRTItAM).

Commecomplément naturel des intéressants détails que M. Dybowski

\ient de donner sur le Kô-sam. j'ajouterai fjuelques mots sur les pi-emiers

résultats que jai obtenus en faisant l'analyse chiuiique de ce fruit.

Quelques dosages préliim'naires ont d'abord montré que cent parties de

Kô-sam reiifermenl :

Kaii (j. I 5

Huilo jji as^^e j 9.50

Extrait airooliquo /i.3o

Tissu el malièros azotées 6 1.^1 G

Ceiulres 5.5(j

Je me suis ensuite as.suré, à l'aide d'essais physiologiques exécutés

sur la Grenouille, que l'aclixité du médicament réside dans l'amande.
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laquelle représente seiiieineni 89 centièmes du poids lolal du lv('»-sani.

L'huile, tout entière renfermée dans cette amande et dont la couleur verte,

due à une petite quantité de chlorophylle, est, comme le péricarpe, dé-

pourvue d'action spécillque '"'. (l'est dans les substances extraites par l'alcool

qu'on trouve le principe actif, la hosamine , commeje propose de l'appeler.

Malgi-é son amerluine extraordinaire, la kosaniino n'csi pas un alcaloïde;

elle se rang.' b"eu plutôt au voisinage de ces corps qu'on désigne hahiluelle-

meiit sous le nom de glucosides, parce qu'ils engendrent un sucre réducteur

ou glucose quand on les dédouble, notaiinnent par ébullilion avec les acides

étendus: cependant je ne suis pas encore fi.xé sur ses produits de dédou-

blement.

La Ivosfinn'ne est pratiquement insoluble dans la plupart des dissolvants

aidiydres : l'éther fie pétrole, le sulfure de carbone, le chloroforme, etc.

Elle se dissout focilenient , au contraire , dans i'eau distillée et l'alcool aqueux

(même à 96 p. 100). Elle n'est précipitée ni par l'acétate neutre, ni par le

sous-acétate de plomb, etc. (l'est en se basant sur ces propriétés qu'on

peut séparer successivement la kosamiîie des diverses substances : huile.

H'sine, acides, etc., qui l'accompagnent dans l'amande.

Je n'insisterai pas davantage aujourd'hui sur les propriétés chimiques de

la kosamine, espérant y revenir (juand une provision suffisante de fruits

m'aura permis d'en compléter l'étude. Jusqu'ici, le Kô-sam est encore une

drogue rare. Ce (jue je viens d'en dire suffit pour arrêter les meilleures

formes pharmaceuti(pies sous lesquelles on doit rem|)loyer, et j'ai ciu plus

utile, au lieu de satisfaire ma curio-ité de chimiste par des réactions tou-

jours destructrices, de remettre ce que j'avais extrait de principe ac'.if à

M. le docteur Phisalix poiu' «pi'il en (hH^rmine les principales propriétés

physiohtgiques.

COSTRIBUTIOS À l'ÉTVDE PHYSIOLOGIQUEDU Ko-SÀM
,

PAR M. C. Phisalix.

La solution de kosamine, telle qu'elle m'a été remise par M. Bertrand,

correspond à deux grammes de fruit par centimètre cube. Elle est extrême-

ment active; à haute dose, elle détermine, chez les Mammifères (Chien,

Lapin, Cobaye), des accidents graves et des lésions caractéristiques.

'1'' En réiilité, une Irnce de principe amer existe dans riuiile et dans le péri-

carpe des plus jeunes fruits. En épiiisinl riinile par l'eau alcoolisée, évaporant à

sec dans le vide et reprenant le petit résidu par l'eau, on obtient en solution un

corps tout au moins analogue à la quassine. Peut-être, nno p'Iite <pianlilé do quas-

sine accompa;{ne-t-elle la kosamine.


